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Ions de 1895 
Au Champ-de-Mars 

flsontceojr.de Bu me Jones et ds 
i Lagarde. Après avoir longuement 

I 4« j pciûtfei qui attirent plus viotein 
t l'aUt-otioo du public, je leur ~ 

• tft-~t*. 
ic Joues et U«*rd t , en m vant dw 

__l différentes, arrivent tous deux par leui 
a'fieUoa artislliu" A produis l'émotion 
idoaae seule l'i-avre conçue dans féuio 

sntemler, quoi lue Anglais et t r is mo 
,' esejtte oa disciple des primitifs ita 

' " i resta, U s i recommanda 
L II s'en inspire poir la cerac'.êre de 

t eomposltions, auxquelles il prSte, 
\, ton» Je* raffinements un peu prédeux de 

. r i i e symbolique dé cett« (la de s'ècle. 
L 'amour dams les Ru <ie$, eat une pag-1 

rêvée et exécutée ''a dehors des ordinaires 
nreofioBi. Ces deux aruaots mélancoli

que*», d'ans idéale et hiératique- beauté, assis 
l'on t-rès de 1 autre au milieu de ces ruines 
storcntioos, n'éveillent que des idées haute-

' awot élegiaques, d'ans tendresse exquise-
•Lent trist*. C'est quelque c^osa comme la 
triste ta des rêveurs moderneB parmi lesv t^ 

'ajgjsatoOgratiracBS. 

Et l'exécution répond 'bien a la concep
tion : cette scène d'amour, l'amour qui est la 
Tle, eet discrète, d'un charge doux, cornait 
OOtléediln poussière des âges. I,i symbo 
Usa* 8 est p is même exprimé : U s'exhale 
comme an parfum. 

Quant au portrait de jeune fille qui cam 
nteteleïposition de M. Burne Jones, ces 
use pure merveille d'intensité de vie, de vie 
intfrlenre. 

H. Pierre Lagarde puisa a la source reii 
. aisase. Né dans Te-i aièiîes de fa), il nous eu 

lalise à ciup sdr, quelque une de ces œuvre : 

qui font enco.-e l'étannement de notre scepii 
. «isnae. A ce sentiment religieux, U joint toute 

l'hablMè de l'artiste contwm toraia. 
Aussi ses toiles senl-elfes empreintes d'ua 

caractère étrangement paissant dans la Bim-
•1 ette d< s lignes. Qu'il y a lo n de la Source 
eHSa nie Claire 4 ces bannies descentes de 
«fa*, mises au tombeau, visions diverses, si 
péajblament composes suivant la tradition 
• t dans la formule conventionnelle,dont noua 
• • • m e s euaque an encombrés t Voila de la 
notai are ému-, profondément inspirée et qui 
n'est pas f*lte pour l t chromolithographie. 

C'est joetemeat ce qae je reprocherai au
jourd'hui à M. TJhde, dont la Marche au 
tombeau a de (réi hautes qualités, cer;es, 
mois qui tombe an peu dans le procédé. H 
s n a t û b une manière : il fait de la rhétorique 
symbolique. I-* naïveté n'est plus la : je 

l i t mot de naïveté que je viens d'écrire 
»a**n>ene 4 M. Dnlvise, Ah! celui-là, je le 
•oospoe, lai et son Histoire de la vierge, 
petites machines d'une mièvrerie faisandée, 

I faites i,o:r Mus r r non plus l*s missels des 
piioeea dames d'antan, unis les eneolages 
très etidiamantéa de nos élégante qui vont 

a nu prêche par obligation mondaine, tout 
comme au lunchean Un, du glacier en vo
gue- C'eut odieux ces fadasses enluminurea 
moderniste» où les Saintes ont des têlC3 fa
briquées de bûu'evardi^Tes. 

Par oppos lion, toujours, voici M. Frédéric 
' M rode, qui nous a donné des toiles pleii 

de sévère.-, convictions artistiques. Tout 
« t rattachent a ls tradition italienne par 1s 
énotx des sujets et sa façon de les traiter, 
H . Frédéric appor'e dans l'exécution le soin 

* minutieux, la précision — qui chez lai de 
Tient sécheresse — de* vieux molfrcî fla
mand» et allemands. D'où, des œuvres d'une 
allure composite un peu déconcertante. Je ne 
goûte pas beaucoup cette année son expo-

NOM plos MM. Wellsr Crâne, qui 
atntve précédé d'une grande réputation 
a s * toilo bien surfaite : lei femme 
0*0*. Cela est d'un étrange tellement cherché 
oasshi, jusque dans la facture, épaisse, inêlé-
gtsrfe, que je ne puis comprendra pourquoi 
aosr voisina d'Outre-Manche ont fait 4 ce 
tableau nue telta célébrité. 
, Je citerai avec éloge, par contre, le lîèceii 

,£w Génie dt la Rote, d'un autre peintre an-
# 1 » , M. Stoltol 01dham,et VAnciita Domini 
de M- Armand Povrit, a qui M. Dnbasse de 
•Mtt bien emprunter un peu de sens mysti-• 
' I f s i i voici une belle composition de noire 

eompalriote M. Weerts ; Tfjpojr FBumanUé 
pour la Patrie.' An pied d'eu*' « o x oùsgo 
aise l'Homme-Dlea, aa eûraasmr frappée 
mort roule, s e r r â t éfeiduameat aur son 
cwur le drapeau trieoiers. Bt aar la héroa-
obscur d» ridéed««atrie, la Christ «spirant. 
pour l'humanité jette un regard d'infinie mi
séricorde. 

Certes, de prime abord, ce cheval, ce dra
gon, ce wldat moderne qui formant la boe* 
de la composition a'barmoalsant ma) avec l a 
classique ligure du grand crucifié. Cela heurte 
le sentiment esthétique. 

Peu é peu cependant, la composition prend 
de l'ooité, ?a pensée se dégage. Si M. Weeriz 
ayant eu celte belle inspiration avait apporté 
dans son exéoutlon un peu moins de préci
sion académique, si pour la facture il était . 
comme peur l'idée, sorti de* chemins battu*, 
ton œuvre qui daineure d'une très noble 
volée, en eut aeqais plus de valeur encor 

' J < w l . 
Lionel MOGDEZ. 

CHRONIODEJLECTÛRALE 
*La caniïdatura Deprcus 

I.e Libéra!, de Cambrai, consacre à la MB 
lidnture de M. Dtprenx un intéressant art! 
clc dû à la plume de M. Nu ma Rou-itao, le 
nouveau ré iacteur en chef de ee journal, et 
dont nous croyons devoir reproduire la con
clusion : 

il est inutile d'insister sur la probité poli'i jna at 
coarLalious du c ndidat nro:eaté 
tins du Ctmbrésig. M. Deproux 

qnt n'ont p u la fore» de ci char 

tout entière à la dé 
i si longtei 

>nse dei mUrétaj de son pays, de 1a liberté, i 
lâpubliqtlfl. 
Quand on lutte depuis prés d'un daœi-si'c! 

uni une régiun, (Tiiaiid on vit, comme M. De 
roux, au milieu d'une population laborieuss doni 
n connaît tous les besoin*, on est en masure de li 
apresenter milemout et dignement dans nus as 
emUSe législative. On aait avec quelle persi^-
M -'d unse, avec quel Intérêt M. f>epre'ix a'oc-
upe des quesliona igrieole*. avec quel acharne 
îent kiiulifl contre Isa bonllaura de crû. dont le 

Onpa rra Iroiver de» cindiJata plm ambitieux. 
a n'un trouvera pas ds plna hooaola, de plus dé 
ojé, ils pl'is républicain qielai . 

•Jonnefl g é n é r a l d o Paa-de> Cal ta la 
Le* électeurs du canton de Lillers «ont 

onvoqués pour le 19 mal à l'effet d'élire leur 
epréaentant au Conseil général. 

M. Ribot dans le Pas-de-Calais 
M. Ribot a été légèrement indisposé, c'est 

Ïii l'a empêché de ae rendre dans le Paa-
alats comme on l'avait annoncé. Mais le 

président du Conseil espère pouvoir ae rendre 
" 'nt-Omer samedi, après le Conseil des 

La fête patriotique de Bapaumf 
Vci&i la liste des sociétés inscrites jusqu'à 
jour pour prendre paît ^ la manifestation 

patriotique du 12 mai prochain, h Bupau _ du 12 
iVConsetl i 

Bapaume prendra 
ipal c!e Biefvillere-!tz-

cortège et déposera 
je des victimes de 

la bataille de Bapaamav 
lovés de l'ateliers du chemin de 

ferd'AchtetàBspai 
i 

-ociation amicale des combattante 
delS-0-71 à Lille. 

L'Union tourquennoiss (société munici
pale de gymnastique et d'armes). 

8. L'Union amicale des anciens som-oi d-
ciers de ï'ar."adissement de Douai. 

_. La Société d'instruction militaire de 
Tourcoing;. 

10. L'Harmonie de Bucquoy. 
11. Les anciens combattants deBilIy-Mon-

13. Les anciens combattants de Lens. 
13. La Société des aneUns militaires de 

Toarcofog. 
i't. La Société des •• i combattants de 

10. l a Société de Secours mutuels des s 
ans sous-officiers deJUUe. 
1G. (-es anciens combattants de Douai-
17. Les Sauveteurs du Nord. 
18. Le Cercla des officiers de réserve et 

territoriale de Tourcoing. 

aploy.'-i et ouvriers de la sucrerie 

s compagnie de tape un-pompiers d A 

Il ii I l — n i I 
2U. Société des Combattants de 187071. Ba. 

paume. 

Toolouseen 18f#, 11 était n 
chefs de service de l'administration. 

Inspectent spécial à la gare Moatparnas-f 

fonctions de commissaire spéc al à la gare du 

Unf PM«ct io i*« l'éoinirage qu'il possède oieos pompUrs, la polie?, Ja douane, l t gen 
déjà* confié sa nouvelle Ustsilalion élec- darmerieétalent représentes. Parmi les flou 
Wqun qui comprendra 3 moteurs à gaz de ' plers -:raag#r<* nom avons noté des deléga 
36 ch«vaax chacun et deux dynamts de lions des corps de pompiers de Roubalxcapi 
250 lampes, plus une batterie d'accumula-1 tatne Aubort en tott, C r o i . .tablisaïment 
tours * la Société électrique. Comme on le HoUen, capitaine Tom Boag, et Crolx-V.lle. 

de poste ds 3.» cîaaae. ' 
l a reseitesimple municipale d* i^udakerqn*-

Branche (N'ordi ctt cunveriis en recette de 3e 

Employés des chûmins de fw 
a section de Lille J.i l'Assoc atlon fratarie'lv 
employés ot ouvriers des chemins de ter fran 

tlirenee à DunJtsa 

U. Sobollay. earelier. 
Las agents de C 

prisent avis corn: 

3 de fer q<ii o'aariient r 
at pri^s de considérer 
3 iJivitation d'y assister. 

M. Suvjguaj. médecin 

Ar:tti«rie. 

'<:cté à l'ûdpital militai i 

mcdpcin-major de ' 

leiia de 3a chisis à Valencienses, a été chutai s 

gneiro. 
ministère d» de la Os diraetieu 

— Sont promus t Au graO-
iiflnf territorial d'infante^'-

al du Urritoire), M Delmotte, capi 
d'infiioierie sn retraite ; su 4c régiment terri 

_ _ . d'iofinterie «service spécial S 
M. Moine, capitaine d'infanterie en retraita. 

•iJa de sous-1 eutcnaai, 
•lie, M. Drouet 

i. M. ïé'in, e-ljud nt «i'i _ 

7e rê^ment lerritorial c 
adjudant d infanterie eu re'n 

8e règimtnl 
. djud ' * 

d'infanterie 
djudant d'infan-

i. M, Pain! 

Chronique Locak 
ROUBAIX 

Le lendemain du Ur mat. « Les grèves 
Le lendemain du premier mai « été des 

...us calmes; on ne signale que deux grèves 
de peu d'importance, la première qui dura 
depuis quelques jours, ainsi que nous l'avons 
annonce, chez M. Cattelain, tissage situé 
bûulward Gambeita continue, les cent cin
quante grévistes n'ayant pu s'entendre avec 
leur patron et la délégation qui est allés le 

ouver jeudi matin, n ayant pu faire aboutie 
s réclamât ons. 
La deux ème grève est la résultante du 

Prem tr Mai, elle a éclaté au tissage de M. 
Vernier fils, rue du raya. Cet établissement 
compte environ 130 ouvriers qni se sont 

Jeudi, û sept heures du matin, une délégation 
riers est veau trouver M. Vernier, le 

mettant eu demeure d'avo r à congédier lea 
ouvriers ayant travaillé le Premier 

lûon. 

panse, M. Vernier 
i'nt iefu-3 à une pareilleexé' 

t qi. 
d les deux travaille1 

Premier mai auraient quitté le tissage. 
nq brigades de g n larmerle qal 
enues renforcer celles de noirs ville 
urer l'ordre, dins la journée <U mer* 

êredi, ont toutes regijroé leurs cantonnements 
dans la journée d*hier, estimant qui devant 
le calme absolu de Rmbaix, leur prs3nce 

;)nt inutile. 

L'éclairage électrique 
Les travaux pour l'éclairage électrique de 
nt l t paie de maisons compris <-n.re la 
e Nenve, les rues des Fabricants, du Bois 
Saint-OeorgesBontpou-s^s très activement. 

L-̂  • installations particulières sont achevées 
et les fondations des moteurs sont presque 
terminées. Selon toute probabilité, le fonc
tionnement de cetécla.rage commeacsra à la 

De son coté, le Cercle de l'Industrie, vou-

Monumtnt Nadaud 
Li Comité qui s'est constitué en vue d'éle-
ir an monument A notre regretté chanson

nier, Nadau-i, se réunira aujourd'hui ven
dredi, & 3 heures de lapràt-midi, au Ronl-
Polot de l'entrée du Parc de Earbleux, pour 
arréler déjinitfvsinont et de concert avec la 
municipalité l'emplacement que devra occu
per le monument. 

VILLE DE ROUBAIX (Nord) 

Condition publique des matières textiles 

• Relwèi mensuels comparatifs 
Mouvement du mois d'avril 1893 : 

00 colis de soie U N k 
M anéa . . L738.8M 

1.465 colis do laine filée . . . 4ul,i)48 

. 2,102 Ira 
Mouvement du mois d'avril 1804 : 

45 colis de soie 
! : » • • , : : 

4,611 colis de laine î 
608 colis de blousst 

1,334 colis do catou . 

Titrage. 
Mouvement du mois d'avrl 

I/I SoUa dosoja . . . . 
20,867 Cftlis de laine peiguoe . 
5 S",a colis do laine niée . . 
1.0:13 colis do Wousses. . . 
!i,17ù colis de colon, . . . 

!£>,576 colis pesant ensemble . 

Nord ôtaieat représenta 
p i r u n e importante délégation des m m b r e s 
d« cette société ayant en tôt' le capitaine Le 
bjn; remarqué parmi cette délégation un>! 
lilletla de 14 a 16 portant an «utignu de bra
voure a ir la poitrine; délégation du cercle des 
officiers de réserve do TourooinK. des sociàtà-f 
dus sauveteurs du B anc seau «t de lr»Croix-

L'a imintslratlon municipale était représen
tée par M. Masure Six, siljo:n*. au maire et p'.i:-
sieuraconi3tllers municipaux. l>juxpooip 
de Paiis en permssion s'étaient joiats 

Au cimetière, M. Mssqo lier, command 
du corps amPoinp er.i a prononce IJ <( .-OJ 
suivant qui a proloadémeot ému t ' a t ' hUi 

Iv% ni'irt, l'nnplacililû no I vi-înt &• noua n 
d'une 1>':»n si »ouda»>a i» ' " •'•• ••>hvtl Victor Sr'H,; 

raie r;«Ué. QJI aùt cra il v a dix jours, 
qu'.l émit au milieu de nous, plein de T g< 

i Despomp'eri ont marosivré sur l 'éeaaw 

8ni a été déployée. Le ciporai Ouco îlomaéet'' 
it monté an sommet et s est placé à cairfgasV; 

chon sur lt dernier échelon. 
Lea pompie.s ét;aagcrs ae sont montra* 

abiolament émerveilles de la perfection d* 
notre serv ie d incendie. 

- Une peut* flne de 7 i « ans, bibitaar., 
rue St-P erra, qui pasiatt près de la pumpé ai 
vapeur pendant la unaue îvr*, t reçu ak 
charbon dans le cou et a été bn iye i .'épaulé1 

gaucln, assez profondément mais sins grt>< 
vite toutefois. ' 
, l . \n tant jetait des cris perçants. Une dama 
qui avait dégagé sas vâteawûti 1* conduisit 
au bureau dépolies où elle reçut q telqnen 

Les grères 
La gr^va d'ouvriers ratlacheurs de U Otp* 

n*:ant. i 
conduit si tôt à i 

. uir, et certes il é-ait diftno 
ieurt Vois l'avez vu i l'.onvm cm 
comme nous, vou? eitimiéï et ;fmi-z 

homme si bon. ai déreal 'i"' K#mil r.-n un 
que de remplir parfaitement le devoir dr 

', [>lein d'ardaur, il <t i '• lien 
rtévoucment au servies de ne 

K B Î L E B D C O N t M ^ ^ ^ 
P b o t o a r a p n i e 

J. QUEQITN 
91, Rue du Moulin, ROUBAIX. 

MggrapMe artisiipe Victor HHIMIM 
16», GRAN'DK BUE, ROUBAIX 

l î portraits émaillés et bombes pour 5 franc i 
k partir de 6 tr. 59 la douzaine, avec prime 

TOURCOING 
Les funérailles de M. Victor Scohy 

L i c D l e n i i n t d u c o r p s d e s s a p e a r s -
p o m p i c r H 
Ï de M. Victor Scohy, liante-

nant d n o r p i d i . s sapaurs-porapiers, qui ont 
eu HM Mer, a dix heures nu quart du matin, 
ont revùlu un c .ractèraTmpossnt. 

Voici quelle était la composition du cortège 
funêbrt 

dei 

« du drapeau du corps 
' * lis Lecomte, sér

ies décoration? 
, M- Louis Lecomte, : 

Verliolle et J.-B. Ilocep.ed, . 
du cercle des officiers par MM. François 
Despluchfn, caporal et Piàackirt, sapeur, vé-

' ' Société des san-
velcars du Nord, entïn plu ienrs autres cou
ronnes des amis du défunt, des ouvriers û<-

i ma son des voisins et de la famille. 
Le corps était porté par une section de six 

nommai en tenue de feu. MM. Diliies, Car
ton, \ocMin, Calto re, S^ynave et Benoit, 
sspeuis-pompior* casernes; c^tte section 

iat 
maientla 

cordon? du poêle étai.nt tenus pai 

mond Tiiéi'7. conaeilier municipal, membre 
de la société des sauTeteurs da Norl ; Va-
nackére lieutenant d°s pompiers de Roabaix ; 
OaUand, lieutenant des pompiers de Wer-
vicq (Bjîgique) 

' l i r s» . Ali. 

!>';niblt\ Niiii: 

i éïrtil, [>rêt à parler t 

i I : lîO i 
bi.- d e V . 
Il: fut . î ^ l 'L ï ' i 

dérobS. Pi'omjit 

d ";Ti 
IÙU aà-

mèdaiilâ d',trt;-nt 

i primer signal d'^linna 
; viid i comtiatre le J " 
nt rùc>î«p<»risvt-il 1» 

•on 
A r . . . 

M. le capitaine; Lebon d) la So^.élé doi Sau
veteurs du Nird qui d'anft voix v.ljraate 
prononco les paroles suivantes : 

Mes |atM, 
C'«!t U' cœur prjfoiniôment ému que j Vions 

r 'i. dos fii-iveieuri du Nort, vin*. 
*er quèlqaes l'arules d'adieu «H cher C"i v-LU 
M. Scohy Q« '• VSM regrettons ai a'ncftremtni. Il 
n'élail ras •''. ' rt di.-.rnr-*Itr# encora mais h mort 
n'y regare< 

il -
i citte t 

• 

rafermea 

note homme -lui n'e*t plu*, nous 
•S • oai,liitset ses conseil? 
- ••••.'••( nar le en;- '0 I l 'aj-

tjours prodigué un dévo ie 
. le il:! 

i vie privée, js i 

M. Scoiiy q l'd S pu ( 
iii'i-yi:i iixeie. 
pu d*s pompier i perd i 
officer dimin^ué, et 

t'oyen, nVis, non pardons un i 

uertéirur s i poi la îuôiaille d'hoonear 
' • braves. 

: 10 employée 

courageux c 

ligne dei braves. 

chantes démons 
de sympathie i 

aprorler i 

s heures d'aogows 

apprécier, adieu, i 

fait uno'rAceptiôn et oiV-srt à 
fé de rUôtel-de-Ville, 4 tfurs 

camarades des villes et des communes voisl-
de la Belgique, 

Notre service d'incendie 
sait, et on a pu apprécier les immenses 

avantages que présente notre service d'in
cendie tel qu'il fonctionne. 

Hier après m'di, en préaenco des nom
breux officiera de) communes vol.ioaa et de 
la Belgique qui étalent venus ponr assister 
aux obsèques da lieaten int Scohy, on a fait 
une alerta d'incendie. Un dévidoir, une 
pompe à vapeur allumé^ et l'échelle de sau
vetage furent sertis et partirent à fond de 
train par la rue des Jar lins pour ravenir par 
la —- ' 
nnebo 
mue en batterie. 

.;in 
par 

desi.Hlre et désir* 
l i r e d'au moins-.1! fn 
ans depuis plus eurs u 
A réaliser dibeut ils, er 
pirlies delalaesqui ne 
faire des primes sut iUanus. 

11 nou* parait que la réclamation d 
ouvriers est des plus l'giti mes, et n ans 
lorts espérer que Us patrons voudront 

ois ils E 

raison de rn*u aises 
permettent y nul ds 

i^ldératlon. 

grève p'o, riment 

Commencement d'incendie 
Hier entre :j heures 1)3 et 4 heuro^ An ma* 

n, un nouveau commencement d ' -coadia 
estd-claré dans léiahliaâement de M. lltwa-

vrln-Crombez tl!s et Cie, rue Chatizy au déjà 
dimanche malin on a en à enregistrer On. 

ntstre coasllérah:<) par l'importauci de* 
perte*. Celte fois c'est dans la tilalura et 
dans une caisse contenant des bourres da 
laines que le feu a pris naissance. Il aura t 
pu étant donné l'heure I laqi .s l i le e rnmen-
*-.em'*nt d'incondic, s'en produit se propager 
rapidement, si fort heurseuserrent M. Pierre 
Gau, dont le triarro ot i»li;ibilation sont situés 

face de la lilulie* n i s'était, en ae réveil-
Isnt tout a co'it» i|MfM qu'une vive tueur 
éclairait l'une tléî leuftln " 
ouvi i tsa fenêin. 
!>ar les in*er.lices d>Mchassts. 

Il ne douta pas qu'il s'agissait bien d'un 
incenlie et û pans vêtu et pieds HUJ ii ac
courut prévenir lo po-te des pom^iei.-. C M 
derniers fie transporteront sur les lt us aven* 

ir cilirilé habituoile. Si r la placi Charles 
asacl l'une des roues de 'a pom-.o à vapoor 
domoata. On vint chercher uno ^conde 

poaipe. Après dix minutes de travail tont 
dangor fut écarté. L'JU dégâti s >nt lusigni-

cc':d n t 
vapeur a été réparé aussitôt et 1' 
vait être utilisé dans le cas d'un s 

dus \.•: npîs d 

lUt'f, 

Une imprudence 
If c , I ans la matinée, un ouvrier ratta-
lour de ia filature de coton Jacquird, à la 
-oix-Uouge, eut la malencontr- i-e id«e d* 
loiuoer é faire brûler des allume'.tei sons 
roue d'un métier. 

Un peu de phosphore projeté socles duvets 
ii recouvrent le métier détermina un corn* 
ensement d'incendie qui fut vivement nom-

b utu et dont on se rendit maître aussitôt. 
Oa pensait d'abord qu'il y avait en mal-
:iilanceet le jeune A... V...,avait été amené 

au dépôt. 
Oa eut bientôt la conviction qu'il aviit agi 

par Imprudence et il fut relâché. 

Accidents d'usines 
Avaot-'iier sîir. V ia six heiresoi dsmis. 

n ouvrisr du tissage i inet . M. Charles Gm-
i'al, '•>') ans, qui i i 'al occupé dans l'ateitaf 

de démêlage, a été victime d'un accident qafc. 
t'est produitdanslesc'.rcanstance-; suivantes: 
j'ouvrier, voulant nettoyer son m'iiflr en 
marche, se servit d'un chiffon qui a «nroots. 
autour do la vis dos Gilla-box el ta m'i.n l a t 

tnlnèe. 
Il en est résulté une mutilation de trois 

doigts de la main gauche : pert<? à» l i pha -

iron G semaines. 
— Gustave Ro>e, W uns. ou-ri 
! ssement de MM. Masnrel frér*( 
été blessé à la main ganche i 

Francs^ 
— , >«p*nt4B>< 

la laine dans un métier Glllho%. Les deux 
premières phalange de l'index plisse entra 
les cylindres ont été écrasées. 

M. le docteur Bernurd a don ré *es soins 
aub'assé, qui tultiru trois eem»i- "-s d'incapa
cité de travail. Il est ^oigaé 4 s m lu mie tle, 
rae ae Gand, 989. 

Simple police 
Soixonte-.lix affaires étaient i ssa . io ï au 

rôle de l'audience de simple polie i d'hier, 47 

s litee*«> de Roubai#-T»urc6ing 80 ! devoir, c'était Marthe qui le remplissait, & 

U U DRAMU 0 1 LA s»AIX 

PANTALONRDU6E 
QUATRIÈME f ARTIE 

Il ne devait point retirer s n bandeau pour 
* u* cause qne ce fût, et livrer & la lu* 

> Ï'CBU non encore complètement perdu, 
recommandations les plus sévères lai 

»éU faites. 
i médecins loi avait dit : 

knWvcx ee bandeau, no tdt-ce qae que)-

» a s voss fasse commettre nos lm-

si'BSt pins cher qne Marthe et 
M i o l e connais pat, et 
tr, Je résiste ao disir de 
t n i seconde, alors qne 
moi, ans j'entends leurs 

_ . i reçois lsor» bedaers. 
eu s'était adrasaé i Marti, . . 
i Y«4ttarsn,_ madame, 4 os qne mes 

tûr, monsieor. 
» I Vaos DS ro« -

t Psct de U Mort avaUnt 
s i smbea ds Ls»t-
— a l s a i a a «ras** 

tseété privé 4s 

hélas, si courtes, de son grand-père. A-K 
les suivait, heureux d'avo r retrouvé son 
jeune maitre, empressé anprès du vieillard, 
prévenant sas d^s H, udéle et Intel! gent. 

A K m , ssns qu'on la lut demandât ou 
qu'on retnr.C'hitt, avait conservé à peu de 
ctioss prés le costume annamite, la blouse 
large, le pantalon bouffant snr des sandales 

bonnet-turban qui cochait en partie sa coif
fure de femme, dont il ne laissait voir qne le 
bas dn chignon. 

Peu lui importaient, ao pauvre officier 
aveugle, les payages de la Loire, puisqu'il 
ne les voyait p is ; it avait donc adopte tin 
joli coin plein d'ombre presque 4 l'entrés da 
parc de Foutenaiilee. 

C'était 14, dans un fauteuil de jardin, qu'il 
«liait s'asseoir, lorsqu'il ne s'était pas fait 
conduire dans le cabinet de M. de Trelon-
Fontaine*. 

Las fêtes rjot sa donnaient au château ne 
pouvaient goère Intéresser Lavidry et Mar
the, et le général avait trouvé tont naturel 
que dès leur arrivée le père et ls fille reçus
sent evsrU qoe ni l'un ni l'autre n'y pren
draient part. 

Cependant les habitudes do château Jeor 

— Ta os dû te créer quelque* amitiés T 
— Très pan, grand-péte, mais nt>os avons 

senti, Armand at moi, noire affection s'aug-
— J'en sois bien heureux. L'amitié des 

pères ne rev.t pas toajonrs dans Isora en
tente. 

Us mire jour, alors que Marthe se trou
vait 14, prés do fauteuil ds l'aveugle, sons 
Poasbn éyaises des grande hltrte dn porc, 

oMslor demanda ton! 4 coop : 
— Esodtosjes dstt être bien belle . . . U 

volet an if* 4 être • « ^ • - ^ N e p o r l s - t H » 

Marthe as vft nos I i l t treaabto 4e Robert. 

'«, de même qu'à t 

Tu l'ignores, sans doute? fit Lavidry. 
Cependant, parmi les jennes gens qai fré
quentent l'ontenaillef, il en est assurément 
qui ont da se laisser séd 

- O u i . . . 
Lavidry tourna la tête vers Marthe, et 

après un silence : 
— Marthe, Il me semble entendre qae la 

voix de notre Robert est assourdie, on dirait 
qu'il «st émn, on peut-être malade. . . 

Oui, Robert est très p&le et je vois ses 
mains qui t remblent . . . 

L'aveug'e prit les mains da jeune homme. 
— C'est vrai, dit-il. Robert qu'éprouves-tu? 
Le fils de Marthe ae raidit contre ce trouble 

et reprit son sang-froid. 
— Rien, j s TOUS assure . , . rien qni puisse 

ou» préoccuper... Et je réponds à ce qne 

Ïrand'péra me demandait, Mlle de Tréloo-
oatalnes semble montrer des préférences 

particulières ponr an jeune Hollandais, Karl 

Lavidry et Marthe gardèrent Le silence. 
Los doux yeux ds Marthe ne quittaient pna 

lesyonxdeson i l s , bien que celui-ci, gène, 

adorait sa mère. 

grand-péri 
i il devait nommer Gaiïlao: 

il ne m'a pas tuv II y a qu"Iqiim jours, je le : Alors seulement Marthe avait relevé la 
tête, indifférente. 

Pea lui importai: que Karl eût été distingua 
sauvai, dans In Lo ro, d'une mort certaine 
Et pourtant, je le ha's. Et sous le* d hors de 
sa politesse élégante, de son calme ou ds 
son sonrlre, je sens, également, chez loi, 
ponr mol une haine profonde qui ne pardon
nera pas. 

Il y eut un silence, de nonveau. 
Pois, ce fut encore Marthe qui, soucieuse, 

demanda : 
— Mon Ml», ta nons as montré le fond de 

la pensée.., Maintenant le fond de ton 

Robert pencha sa tête énergique sur ls 

11 peine 4 sortir ds ses lé-
Mais il se 
Le secret 

— Pat le, mon enfant... i qui confierais-tu 
tes chagrins, si ce n 'es ta ton grand'pére, si 
oen'Mt 4 mol. . . 

— Mère, ta l's« vue elle f 
— Espérance? 
— Ont . . . EU bien? fit Marthe, tremblante 

4 son tour. 
— Crols-tu f i 'on puisse la voir tons les 

.T, 
Fronce, là-ba", 4 la ferme des Banians, v 
l'aimais de tout mon cœur, snr o a simple 
portra t d'elle qu'Armand m'avat montré. 

un grand malhsur, 

A ce moment, ao fend de l's 

Robert las reconnut tont ds suite 
C'étaient Ksr) et Guillaume ds Wlntsr 
Marthe, pleine d'angoisse 4 la révélation 

qne venait de lai faire ion fila, ne regardait 

Ci les étrangers, st es ne fat que lorsqu'ils 
rsnl tout nrès, 4 quelques pas, qu'ails s'a

perçut de lear présence. Lee deux hommes 

par Espérance; ce qui brisait son cu-ur de 
mère, c é t a t la profonde soiflrat.ee et déjé, 
bien que si jeune, les cruelles luttes de Ro
bert. 

i grand-

Sur l'imnaaslble et large figure de Guil
laume de W.nter 11 y eut un frisson et mémo 
Wtnter eat un geste qui semblait vouloir in
diquer qu'il sa rapprochait de son fils comme 
pour chercher en lai, devant un danger brus
que, aide et protection. 

Mais tout cela dura bien peu de temps. 
Le visage reprit son calme, redevint grave. 

L'homme, no instant comme abattu, ae ra-
dresaatt dans sa taille athlétique, et le regard 
qui s'abaissa snr le pauvre officier infirme, 
aux membres tordus par les flammes, aux 
yeux voilé*, ne fut plus 4 cette minute qu'un 
regard de compassion et de curiosité pleine 
de respectueuse sympathie. 

Lavidry s'était Incliné, dans son fauteuil 
de jardin, pour saluer l'hôte de Fontenatlles 
qu il ne pouvait pas voir. 

Mais Marthe, la pauvre Marthe, se dressait 
affolée, et machinalement faisait deux pss 
vers Guillaume, sans pouvoir résister 4 une 
sorte d'attraction Incompréhensible, comme 
on dit qae les oiselets se laissent attirer par 
les vipères, et c'était une terr bln apparition 
qoe celle-là, fantôme de tout le sombre passé 
qui snrgisea't devant él is . . . Les yeux dilatés 
par une épouvante atroce, les lèvres enfroo* 
vertes, le c<pur cessant de battra, elle présen
tait l'Image absolue d'une femme qne la folle 
aub tement viendrait de frapper. 

Guillaume ds Wiater, devant elle aussi ot 
sans remarquer ce trouble étrange, s'Asit 
profondément incliné. 

Puis reprenant le brat de Karl, 11 s'était 
éloigné dans la direction du eh&teno. 

Et il était loin, il avait disparu, qoe Mar
the regardait tonjoors, ainsi qu'élis avait 
regardé quelques mois auparavant, da pont 
4a ï*o*à#rnofor , dans In bais de Colombo, 

prendre gar 'o qu'on 
pouvait lVntendi 

- Lui? Lui ? Esi-il possible, 
yeux se reportant sur 

— C'est un accès de fol o. 
Robert, surpris et Inquiet, l'interrogea ten

drement. 
— Ce qae je t'ai dit, mère, t'a fait ds la 

peine. 
— Beaucoup, ouï, besocoup de notas, moa 

enfant, dit Marthe, heureuse que s«n tila ao 
méprit at n'attribuât pa-< son énui.ou 4 la 
venne de Guillaume-de Winter. 

Et reprenant peu 4 peu sa présocoo d'es
p r i t : 

— Ta l'aimes, je a<î t'en ferai pan de re
proches Ce n'est pas (a faute si tu souffre* 

1er sans espoir. Je U plain*, mais par* 
moi dajou'or, mon cher enfant, qne 
jeune fille est trop riche et trop has t 
•e pour toi. Ce que l'on peut reprocher à 
re^, une spéculation sur cette dot, oa 

pourrait te le reprochrr à tol-môme qui a*«f 
pas de fortune f t qni n'a« même pas encore 
Choisi la carrière. Et ton esprit eet trop gé
néreux st trop fier pour mériter une amants-

Lccasation. Cette jeune flltn ne peut être 
4 to<. 

— Hélas, puisqu'elle ne m'elmn p t s . 
Marthe reprit, avec ane fermeté pleine do 

tendresse : 
— Même si elle t'avait choisi? 
Elis l'embrassa à plusieurs reprises, répé

t a n t : 

flsontceojr.de
file:///ocMin
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